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Aussi, à partir de la session 2027, la part accordée aux qualités rédactionnelles dans les 
définitions des épreuves est-elle mieux identifiée afin de mieux mesurer la capacité des 
candidats à s'exprimer avec clarté et rigueur à l'écrit, et à construire un raisonnement 
argumenté. Cette exigence accrue suppose de faire davantage rédiger les candidats en 
limitant le recours à des exercices de type QCM ou à des consignes de type « réponse 
courte : un mot, une expression ou une citation de texte ». 

Pour rappel, dans toutes les disciplines, la maîtrise de la langue inclut : 

• la capacité à respecter des normes orthographiques et syntaxiques ; 

• la capacité à formuler un raisonnement, à organiser une argumentation ou une 
réflexion, et à utiliser un vocabulaire précis et adapté. 

Les quatre dimensions de la maîtrise de la langue présentées dans le tableau ci-dessous 
sont donc prises en compte dans l’évaluation de toutes les épreuves du DNB, du 
baccalauréat et des diplômes professionnels. Les paliers descriptifs d’appréciation de la 
maîtrise de la langue formulés dans ce tableau sont les mêmes quels que soient les 
enseignements et les disciplines. 

Pour le DNB et le baccalauréat, et dans la continuité des dispositions fixées depuis la 
session 2026, les modalités de prise en compte de ces compétences sont précisées, 
pour chaque épreuve, dans la note de service qui en définit les modalités 
d’évaluation. Elles tiennent compte de la nature de l’épreuve, des exercices et de la 
spécificité du sujet. Un minimum de deux points est accordé à la maîtrise de la langue 
dans chacune des épreuves. Ils sont dédiés à la maîtrise des normes orthographiques et 
syntaxiques ainsi qu’à la capacité à formuler clairement un raisonnement et à utiliser un 
vocabulaire juste et adapté. 

En plus de ces deux points, un poids supérieur est attribué à la maîtrise de la langue 
selon les enseignements, les épreuves, les exercices et les sujets, en considération de 
l’importance accordée à la compétence rédactionnelle dans la production attendue. 
Dans le cas des épreuves dont la dimension rédactionnelle est majeure, une copie 
défaillante sur la plupart des aspects relatifs à la maîtrise de la langue ne peut avoir la 
moyenne. 

La situation particulière des candidats bénéficiant d’un aménagement ou d’adaptations 
en lien avec les normes orthographiques et syntaxiques est prise en compte dans 
l’évaluation. 

  



 


